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    FATRAS
La poésie peut naître des images aussi bien que des mots,
surtout chez un Prévert qui. d'abord homme de cinéma, a un
sens très aigu de l'image et de ses pouvoirs de suggestion.
C'est la confrontation de ces deux moyens d'expression que
propose FATRAS, où quelques-uns des « collages » auxquels
s'applique depuis longtemps Jacques Prévert ont été reproduits comme pour prolonger sur le plan visuel les thèmes
essentiels de son œuvre poétique.
Ces thèmes, qui pourraient se résumer en un seul : la dénonciation des duperies – celle de la guerre, avant tout, dont
le fantôme rôde aujourd'hui dans le monde comme jamais –
engendrées par certains mots d'ordre de la société, on
les retrouve à travers les textes de FATRAS écrits, dans les
années 60, par l'auteur de PAROLES. Surtout peut-être dans
ces brefs « graffiti », dans ces « adonides » (ce n'est pas par
hasard que ce nom de fleurs veut dire « gouttes de sang »)
où une vérité substantielle apparaît à travers le jeu des mots
cher à Prévert. Flashs rapides et saisissants qui sont devenus,
ces dernières années, une des formes préférées de sa pensée
et de son écriture. Une poésie et une morale s'en dégagent
avec une espèce d'évidence.
Textes et images poursuivent ici le même but : dissocier les
séquences de nos habitudes mentales, corriger le quotidien,
donner aux lieux communs et aux bienséances le coup de
pouce qui fait chavirer le décor et remet en question son
opportunité.
 
R. B.
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FENÊTRE D'IZIS


 
TANT PIS
Faites entrer le chien couvert de boue

Tant pis pour ceux qui n'aiment ni les chiens ni la
boue

Faites entrer le chien entièrement sali par la boue

Tant pis pour ceux qui n'aiment pas la boue

Qui ne comprennent pas

Qui ne savent pas le chien

Qui ne savent pas la boue

Faites entrer le chien

Et qu'il se secoue

On peut laver le chien

Et l'eau aussi on peut la laver

On ne peut pas laver ceux

Ceux qui disent qu'ils aiment les chiens

A condition que...

Le chien couvert de boue est propre

La boue est propre

L'eau est propre aussi quelquefois

Ceux qui disent à condition que...

Ceux-là ne sont pas propres

Absolument pas.





GRAFFITI

 
Le Progrès :
 
Trop robot pour être vrai.
*
Cybernétique = Cythère bernique.
*
Il a tourné sept fois sa langue dans ma bouche
avant de me parler d'amour.
 
Eva.

*
Hélas, quand le diable boite, Dieu est cul-de-jatte.
 
Sainte Prothèse de Lisieux.

*
La liberté est toujours en vérité provisoire.
*
Dans chaque église, il y a toujours quelque chose
qui cloche.
*
Tout Corse a dans son cœur un Napoléon qui
sommeille.
*
Louis XIV fuyait les miroirs, tant il craignait
l'insolation.
*
C'est dans les bas-fonds qu'on pousse les hauts
cris.
*
Allons, allons ! Toutes ces âmes au salon !
 
La sous-maîtresse supérieure.

*
L'amour, quand on lui bande les yeux, c'est
pour le fusiller. Mais, les yeux grands ouverts, il
traverse la vie sans se faire écraser.
*
Un petit chat bien élevé ne doit pas jouer avec
une souris qui ne lui a pas été présentée.
*
Donnez-vous la peine d'entrer dans le coma,
mais ne mettez pas vos coudes sur le suaire.
 
L'ordonnateur.

*
Un fantôme bien né n'appelle pas sa femme
« ma petite veuve ».
*
Regarde bien Christophe et sauve-toi épouvanté.
 
Médaille indienne, XVIe siècle.

*
Palsambleu, Morbleu, Ventrebleu, Jarnibleu !
Dieu aussi a eu son époque bleue.
*
Si vous cherchez la petite bête, vous finirez bien
par trouver Dieu.
 
Sainte Coccinelle.

*
J'aime mieux le mélodrame où j'ai pleuré que
le néo-drame où Madame s'est emmerdée.
 
Margot.

*
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DES ANIMAUX TERRESTRES

 
[image: ]
D'APRÈS PHILIPPE DE CHAMPAIGNE

Jérusalem.
J'ai rusé l'âme.
*
Marguerite :
– C'est mon Faust ! C'est mon Faust !
Goethe :
– C'est mon très grand Faust.
*
Le diable :
Je peux faire dans ses bottes, mais Lui,
pas dans mes sabots !
*
Saint Jean-Baptiste :
Ah mes salauds, c'est Salomé !
*
Fête d'yeux :
Marilyn Monroe.
Brigitte Bardot :
Chef-d'œuvre de chair désiré hors du mariage
universellement.
*
« L'Église a mis le Livre des Macchabées dans
son Canon. »
 
Bossuet.

Où pouvait-elle mieux le placer ?
*
Des grandes amours, des grandes délices et des
grandes orgues :
Tout garrotté de lierre, de la tête aux pieds, il
écoute son disque de Haute Fidélité.
*
« Et ce que beaucoup plus tard les filles de
Loth firent à leur père, les garçons d'Ève décidèrent
de le faire à leur mère et à la manière des hommes.
« Mais Caïn dit : « Je suis l'aîné et personne
d'autre que moi ne passera avant moi là où mon
père a passé. » Ils se disputèrent. Caïn se mit en
colère et tua Abel, son frère. »
 
Paralipomène au premier tome du Second
homme sur la terre ouvrage traitant du premier crime passionnel et servant lui-même de
prolégomènes à la Passion proprement dite.

*
Les bons conseils :
Croissez et multipliez-vous !

Croissez et additionnez-vous !

Croissez et divisez-vous !

Croissez et soustrayez-vous !




*
Et quand tout le monde aura tué tout le monde,
les machines parleront des hommes machinalement,
comme les hommes parlaient des dieux.
*
A la messe des chiens, tous s'appellent Fidèle.
Il n'y a pas de chats policiers.
*
L'homme sans amour, c'est comme une lanterne sans lumière, un bordel sans lanterne, un
port sans quartier réservé, sans musique ni chansons. Et un port sans quartier réservé, c'est con
comme un porte-avions.
*
Héros, ne vous donnez pas la peine d'essuyer
vos pieds sanglants sur le paillasson de la gloire,
avant d'entrer dans l'Histoire.
*
A quelques-uns :
La casuistique, voilà le « hic » de votre dialectique et vous êtes pris, la plume à la main, et la
main dans le « sic ».
*
O grand Neptune, donnez-nous aujourd'hui
notre bain quotidien.
 
Les Naïades.

*
Avec mon salaire, ils se payent ma tête.
 
Un manœuvre.

*
Pour vaincre les ennemis de la Patrie, de
l'O.A.S., encore de l'O.A.S., toujours de l'O.A.S.!
 
Soustelle, l'ethnographe.

*
Des systèmes à tics :
Ce système m'étrique, l'autre système me traque, le troisième me troque et le dernier me truque.
*
La guerre serait un bienfait des dieux si elle
ne tuait que les professionnels.
 
Traité de civilité puérile et honnête.

*
Aux grands ogres, la Patrie reconnaissante.
*
On a beau avoir une santé de fer, on finit toujours par rouiller.
*
Tous les savants sont des animaux, mais tous
les animaux ne sont pas des animaux savants.
*
Thèse, antithèse et prothèse :
Il faut récapiter Louis XVI.
*
L'information :
C'est toujours « de source bien informée » que
nous apprenons que le fleuve qui vient de tarir n'est
pas près de cesser de couler.
*
Dieu est capable de tout.
 
L'avis des Saints.

*
Le train-train de l'histoire :
Vous prenez la ligne à Transnonain 34, vous
changez à République V et l'on vous descend à
Charonne 62.
*
Yaveh une fois...
Yaveh Zeus Bouddha Allah

Yaveh Eloïm Jehova

Yaveh Yaveh Yaveh Maria.




*
A la douane de la mort, ils ne déclarent même
plus la guerre : ils la passent en fraude.
*
Quand le gauche du vilain contre la terrible
droite du Seigneur, les supporters du Seigneur sont
touchés au cœur
 
Le speaker du dimanche.

*
Bien souvent, le lâche demande aux autres le
courage de ses opinions.
*
Et Joseph et Marie confièrent leur enfant à
l'Assistance Biblique.
*
« Au revoir ! » dit l'aveugle.
*
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L'ERMITE SE FAISANT DIABLE REÇOIT
L'AMBASSADEUR DE SODOME

La femme est une pensée, la plus forte de la
nature, mais c'est une pensée dansante.
*
Linceul Dieu tu adoreras.
*
Nu, le corps d'une fille est plus secret que vêtu
de vison, de Chanel ou de coton.
*
... et l'imbécile de la ville tourne toujours à
dérision l'idiot du village.
*
Plus on aide le fou, plus il rit.
*
Un égoïste avait un trésor, mais n'en savait
rien. C'était un trésor d'indifférence, de lucidité
et aussi de générosité.
Les altruistes l'épiaient, le traquaient : c'était
pour son Bien.
*
Seuls, le nouveau-né et le singe font de véritables pieds-de-nez.
*
Toutes les autoroutes mènent à Rome.
Regarde saint Christophe, mais va-t'en assuré.
*
... et le verbe s'est fait cher, et il a quêté parmi
nous.
*
L'électrochoc ne peut rien contre le coup de
foudre.
*
Pascal, pour confondre les athées, a comparé
la Vierge à une poule qui peut faire des œufs sans
coq.
L'œuf de J.-C. était aussi simple que celui de
Colomb, il suffisait d'y penser.
*
Alfred Nobel n'a pas inventé la poudre, mais
il en a vulgarisé les ersatz, et ces ersatz ont leur
prix.
La terre est pavée de bonnes inventions.
*
L'œil était dans la bombe et regardait tout le
monde.
*
Paye-lui tout de même le coup ! dit son perce-héros au doux rire si fou.
*
Ce qui les inquiète, les dépossède, les désintègre, c'est qu'aujourd'hui les Noirs commencent
à parler grand-nègre.
*
Éducation civique :
Après la peur de la mort, la mort de la peur,
et enfin la vie.
*
Pourquoi écrivent-ils : « Pourquoi Rimbaud
a-t-il cessé d'écrire ? » puisqu'ils ne savent pas
pourquoi il a commencé ?
*
Histoire ancienne :
... et Minusculus le Grand, empereur des Poux,
à la tête de ses troupes, mourut au champ d'honneur
sur la tête des hommes. Mais Typhus le Vengeur
remporta la victoire sur Persona grata.
*
Après la « chute ».
Arthur : Sois belle et tais-toi !
Marilyn : Sois tel que tu es et parle de toi !
*
« Et le septième jour... »
 
La Genèse.

 
Qu'est-ce que c'est qu'un Dieu qui se repose !
*
« Nous avons créé en six jours les Cieux, la
Terre et l'espace qui les sépare ; et ce, sans la
moindre fatigue. »
 
Le Coran.

*
Du capitalisme culturel et régionaliste :
 
André Rousseaux :
 
« ... Mais l'anticonformisme est un terrain où
l'on rejoint aisément de médiocres émules. Les
choses de la religion, par exemple, inspirent à
Prévert des plaisanteries qui n'ont plus cours que
dans l'anticléricalisme de sous-préfecture. »
 
Références :
 
Lisieux : sous-préfecture du Calvados.
Lourdes : chef-lieu de canton des Hautes-Pyrénées.
Fatima : lointaine sous-bourgade de Lisbonne,
capitale du Portugal.
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LETTRE OUVERTE
A l'abbé Viénot,

curé de la paroisse de Saint-Roch,

à Paris.

 
Monsieur,
 J'aimerais savoir de quel droit divin ou
autre vous vous êtes permis, dans votre bulletin
paroissial, « Le Messager », de reproduire en changeant le titre – afin de donner le change – un texte
signé de moi et paru ailleurs depuis fort longtemps1.
 En administrant ainsi, typographiquement, le sacrement du mariage à deux êtres d'encre,
de papier et – comment pourriez-vous le savoir ? –
peut-être en même temps de présence réelle, de
chair et de sang, n'avez-vous pas agi avec une
inconcevable légèreté ?
 Qui vous dit que vous n'avez pas imprudemment travesti deux innocents et charmants
homosexuels en victimes du devoir conjugal ?
 Si vous vouliez vous donner la peine de
relire attentivement ce texte, vous vous trouveriez
dans l'obligation de reconnaître que rien ne vous
permet de rejeter cette hasardeuse hypothèse.
 Le temps a passé, bien sûr, mais la soudaine importance des problèmes sexuels et matrimoniaux dans les tout récents débats, à Rome, des
Pères Conciliaires me permet d'envisager que vous
avez peut-être été inconsciemment guidé par le
Divin Radar que les Incroyants appellent encore
chance ou hasard et que vous avez peut-être posé
la première pierre théologale d'une science nouvelle : l'homopartouzegenèse, jetant une lueur neuve
et nécessaire sur le transcendant mystère de la
descendance d'Adam et Ève, vos premiers parents.
 Ainsi, sans remonter à l'épiphénomène de
la multiplication des pains, nous pourrions peut-être
bientôt, grâce à cette science, avoir d'autres lueurs
et même d'autres lumières sur d'autres mystères.
 Alors, la Sainte Utérinité, de même que
l'Immaculée Contraception, nous apparaîtraient
plus claires, sans rien perdre toutefois de leur
mystère.
 Je termine par quelques phrases de politesse que j'ai le tact, comme le plaisir, de garder
secrètes.
Jacques PRÉVERT
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MARIAGE CHRÉTIEN



1 Ce texte s'intitule « Déjeuner du matin » et se trouve dans Paroles (Le Point
du Jour, NRF).
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LES THÉOLOGIENS

SAINTE AME
(Pavillon de neuro-théologie)
JOURNAL D'UN MALADE
Et ça continue... Ils me séquestrent dans mes
cellules nerveuses.
Chaque jour, ils en ouvrent une autre et attendent que je me précipite.
Mais ils ont beau hocher leurs petites têtes chercheuses, j'ai plus d'un tour de clef dans mon sac
d'idées.
Pas si fou !
J'entends les chats du pavillon d'à côté. Ils
sont couronnés d'électrodes, n'arrêtent pas de
miauler et ils miaulent tellement sinistre que,
des fois, ça me fait pleurer.
« Eux », ils disent qu'ils leur font pas de mal
mais simplement peur.
Bien sûr, je suis fatigue, tristesse et démoli
trop fort et le matin me heurte et le soir m'appréhende. Mais la nuit je m'endors tout entier ou à
moitié, et je dénoue en rêve tout ce qu'ils tentent de
nouer.
J'ai l'habitude. Je marchais en rêve dans mon
lit et rêvais en marche sur mon toit. En bas, les
autres m'appelaient par mon nom, mon prénom
et tous mes sobriquets, pour que je tombe chez eux,
dans leur réalité.
Intoxiqué par le bonheur, je ne pouvais m'en
passer.
Cette drogue vaut un prix fou, mais personne
ne peut en acheter, c'est pour ça qu'ils m'ont
piégé.
J'aime la vie et elle de même, sinon, il y a longtemps qu'elle m'aurait laissé tomber.
Bien sûr, des fois, j'ai pensé mettre fin à mes
jours, mais je ne savais jamais par lequel commencer.
Je sais comment ils m'ont catalogué, dromomane, parce que j'aime me promener, érotomane,
parce que j'aime les femmes, pyrolâtre, parce que
j'aime le soleil.
Tout ça, c'est grande simplicité mais où ça
devient plus méchant, plus compliqué, c'est quand
l'abbé chirurgien principal s'amène pour me questionner.
Je ne suis pas dans ses idées et il me traite
de déicide, de Ravaillac de Dieu, de robot de Satan,
est-ce que je sais !
J'ai des crises de manie-chéisme, de détribarium ciborium, sur son rapport, c'est marqué.
Il parle de Christo-lobotomie.
Tout pareil comme les cuistots à la grive, quand
ils ouvrent les boîtes de singe, « eux » vous ouvrent
la boîte à songes.
Alors, je me tiens peinard, tranquille, calme et
doux comme un cimetière sans croix.
Je vais à leur chapelle, où ils me traitent au
pain-total, si ça ne fait pas de bien, ça ne fait pas
de mal, et je chante leurs chansons et je fais leurs
génuflexions.
Ainsi, je gagne du temps, ils ont l'air content et
ils m'envoient faire les courses dans l'hôpital,
comme ça, je connais Sainte Ame comme ma poche
et peux jeter un coup d'œil dans tous les pavillons.
Je déambule, je regarde, je vois, j'écoute, j'entends, j'apprends des fois des choses, même si je
comprends pas tout.
Je m'instruis comme avant : quand je ne savais
pas ce que c'est, j'ouvrais un dictionnaire, quand
je ne savais pas où c'est, je regardais sur la carte.
C'est comme pour Freud, j'en sais pas grand-chose, sauf qu'avant lui tous ceux qui étaient cons
n'étaient pas au courant, maintenant ils le savent
et ça les rend méchants.
Ou tristes, comme le pitoyable vieillard de
l'orphelinat des Centenaires, chambre 28. Il est
tout seul et ne cesse de crier.
Faut le comprendre. Paraît qu'à soixante-cinq
berges il a trucidé père et mère, parce qu'il les
trouvait trop âgés.
Né en 1825, condamné à perpétuité en 90, il
hurle que le temps est long, étroit et bas de plafond.
Il ne sait pas que depuis sa condamnation, on
lui fait à longueur de journée des piqûres de longévité, afin que justice immanente suive son cours,
sans concession à la perpétuité et que nombre d'infirmières et d'infirmiers sont morts à la tâche, en
se repassant le flambeau, ou la seringue si vous préférez.
Et cette pauvre femme, toujours au pied du lit
sans bouger, qui se croit assise sur son paillasson
devant sa porte fermée et qui marmonne sans s'arrêter : « Cinq cents millions, j'en ai tué cinq cents
millions, cinq cents millions... »
On sait pas si c'est des gens, des punaises ou
des morpions. Ou peut-être qu'elle parle des
guerres et qu'elle croit qu'elle les a déclarées. Mais
à entendre, elle n'est pas gaie.
Heureusement qu'il y a la salle des conférences
où des fois je vais balayer.
Là, j'écoute le Révérend
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cembre. Gare au retardataires.

Chers parents, vos enfants vou
volent-ls prier ?

Mon

Mari

Il a mis le café dans la tasse

Il a mis le lait dans la tasse & café
Il a mis le sucre dans le café au lait
Avec la petite cuiller il a tourné

Il a bu le café au lait

et il a reposé la tasse.

Sans me parler.

Il a allumé une cigarette

Il a fait des ronds avec la fumée
Il a mis les cendres dans le cendrier.

Sans me parler

Sans me regarder il s'est levé
1l a mis son chapeau sur sa téte
Il @ mis son manteau de pluie

parce qu'il pleuvait

et il est parti sous la pluie
Sans une parole, sans me regarder
Et moi, j'ai pris ma téte dans mes mains

Et j'ai pleuré.

Jacques PREVERT.

(Ce qui a pu se passer en 1961, ne se passera plus en 1962)

JURNEE D’ADORATION
14 JANVIER

rrture: Samedi 13 a 18 h. 30

cecccccccccccscecsenes
JEU LITURGIQUE

ole Notre-Dame nous a gatés.
) décembre, sur le plateau de
le de l'école Saint-Roch, grandes
et fillettes ont donné le mystére

Calendrier

Lundi 1°" janvier 1962. — A 11 he
clergé seront heureux d'accueillir
leurs veeux de bonne année.

Jeudi 4. — Rentrée des éléves dans le
Supprimés.

Vendredi 5. — 1° du mois consacré -
sera exposé de 7 & 19 h. Messe
Messe pour les Vocations.

Samedi 6. — Epiphanie de Notre-Sei

Dimanche 7. — Féte de la Sainte Fc
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